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Résumé 

Pistacia atlantica Desf, est le seul arbre spontané de la steppe nord- africaine. Cet arbre est 

en voie de disparition à cous des différents facteurs. Parmi ces facteurs, le facteur  liée à la 

régénération, Notre étude concerne  la germination  des  graines de deux provenance : (Rmal 

et Sidi Makhlouf)  par la réalisation des  différents traitements (scarification chimique et 

mécanique stratification froide et humide) au niveau du laboratoire du département 

d’agronomie dans un durés de 60 jours.  Les résultats obtenu de l’essai de germination montre  

que les traitements applique ont augmenté le pouvoir germinatif  dans les grains  de Hasi 

Rmel par rapport à la graines de Sidi Makhlouf et que les meilleurs taux de germination ont 

été enregistrés pour les grains de Hasi Rmel avec le lot des graines scarifiées par l’acide 

sulfurique avec 60℅ et de teste d’imbibition de 4 jours  de 24 ℅ stratification ou froide de 7 

jours de 43℅ et de 14 jours avec 50℅.  pour la région de sidi Makhloof il est de 19℅ pour le 

teste chimique et 3℅ pour la stratification au froid  de 7 jours et de 11℅ de 14 jours.  Cette 

variation de pourcentage de germination de différents tests unis essentiellement à la 

provenance de grains. 

Mots clés : Pistachier d’Atlas, grains, essai in vivo, test de germination. Hasi Rmel. Sidi 

Makhlouf. 

 

Abstract: 

Pisatcia Atlantica Desf is the only spontaneous tree in the North African steppe. This tree 

is in the process of disappearing from all the different factors. Among factors, the factor 

related to regeneration. In this study we based on the study of germination on grains of two 

provenance seeds comes from Hasi Rmal and grains of Sasi Makhlouf, by the realization of 

different treatments (chemical scarification and mechanical cold and wet stratification) in the 

department laboratory agronomy. The results obtained from the germination test in 60 day 

period reflect that the treatment applied increased germinative power in Hasi Rmel grains 

compared to the seeds of Sidi Makhlouf. And that the best germination rates were recorded in 

Hasi Rmel grains with the batch of seeds scarified by sulfuric acid with 60℅ and 4 days 

imbibition test of 24 ℅ stratification or cold 7 days of 43 ℅ and 14 days with 50℅. And for 

the region of Sidi Makhloof it is 19℅ for the chemical test and 3℅ for the cold stratification. 
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II 
 

of 7 days and 11℅ of 14 days. This variation in germination percentage of different tests 

united mainly to the origin of grains. 

Key words: Pistacia atlantaica, grains, in vivo test, germination test. Hasi Rmel. Sidi 

Makhlouf. 

لملخصا  

وجود  نهامهددة بالزوال لعدة اسباب  م هذه الشجرة .أفريقيا شمال في سهوب الوحيدة يةالبر الشجرة  البطم الاطلسية هي

. تاشمشكلة في الإن   

حبوب من حاسي الرمل والاخرى من   .المأخوذة من مصدري دراسة انتاش البذور إثبات على الدراسة هذه واستندت

جريت ا  الماء. التي.وبالبرد وبالنقع في  معالجة بحامض الكبريتيكال سيدي مخلوف بتطبيق مجموعه من الاختبارات منها 

   .الزراعية الهندسة قسم مختبر في

هرت ارتفاع في النسبة الانتاشيه لبذور حاسي الرمل  مقارنة  مع سيدي ضا يوم 06التي اجريت في مدة   الاختبارات

℅ 42و بنسبة ℅ 06سجلت احسن نسبة انتاش  مع البذور حاسي الرمل  المعالجة بحامض الكبريتيك بنتيجة مخلوف. حيث 

يوم .  42لمدة ℅   06ايام  وبنسبه  7للبذور المعالجة بالبرد لمدة ℅ 24ايام و بنسبة  2للبذور المعالجة بالنقع في الماء لمدة 

و ℅ 41افضل نسبة انتاش سجلت مع اختبار بحامض الكبريتيك  بنتيجة يوم. اما بالنسبة  لبذور سيدي مخلوف ف 44لمدة  

.يوم 44لمدة ℅   0و℅ 44يوم بنسبة  42للبذور المعالجة بالبرد لمدة ℅ 42بنسبة   

 هذا الاختلاف في نسب الانتاش في  جميع الاختبارات راجع لمصدر الحبوب. 

:الكلمات المفتاحية  

ختبارات حيوية.  انتاش . حاسي الرمل . سيدي مخلوف. .  بذور. الاالبطم الاطلسي   
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 Introduction  

     Les ressources génétiques sont constituées par l’ensemble des espèces, races, variétés et 

génotypes d’un animal ou d’une plante. elles sont préserver en collection (banque de 

gènes), de façons différentes suivant les types biologiques (les arbres forestiers et fruitiers 

sont conservés en verges, les plantes à graines en chambre froide, …etc.) La conservation 

de la biodiversité revient à maitriser les techniques de reproductions et de propagation des 

espèces (Aoudjit, 2006). 

     Le pistachier d’Atlas (Pistacia atlantica Desf.) est un arbre surtout caractéristique des 

régions arides du sud de la Méditerranée (Emberger, 1938). Selon Monjauze (1968). C’est 

un arbre par excellence des milieux steppiques, mais il peut pénétrer profondément 

jusqu’aux régions sahariennes (Dahmani, 2011). Puissant, à la plus volumineuse couronne 

arrondie, il peut atteindre 15 à 25 de haut (Emberger, 1938).  

      Cet arbre a une écologie difficile à cerner, il est d’une grande plasticité, lui permettant 

d’exister depuis les marges du Sahara jusqu’aux moyennes montagnes subhumides 

(Benabid et Fennane, 1994). Cette espèce forestière dite de resquillage, s’accommode à 

tous les sols, excepté du sable. Elle se contente d’une faible pluviométrie de l’ordre de 150 

mm et parfois moins. La croissance de Pistacia atlantica est très lente, mais il a l’avantage 

d’être le seul arbre en Algérie à pouvoir organiser des écosystèmes pré-forestiers en 

bioclimats aride et semi-aride  (Monjauze, 1975). 

       Le Pistachier d’atlas se régénère facilement par semis naturel, mais les conditions de 

germination sont très rarement satisfaites,  et si le semis ne pas rare à proprement parler, 

c’est toujours à l’état de relique clandestine qu’on le trouve. Les herbivores et les bergers, 

en effet, le détruisent sélectivement dès qu’il apparait à la vus (Monjauze, 1968). Le plus 

souvent, seules les régénérations à l’abri d’épineux (Zizyphus lotus) notamment par effet 

nurserie ou dans des anfractuosités de falaises ont quelques chances d’aboutir à un individu 

adulte (Quézel et Médail, 2003). 

        En Algérie, si la régénération du Pistachier avait été protégée depuis longtemps, elle 

se serait traduite par la constitution de populations plus homogènes, plus nombreuses et 

plus productives (Monjauze, 1980).  

         Selon Belhadj (2001) Le déclin du pistachier est dû d'abord à des raisons 

économiques et à des budgets investis très limités dans la production, la régénération et 
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l'entretien des pistacheraies naturelles des dayas. Parmi les facteurs ayant contribué à la 

dégradation des pistacheraies on peut citer :  

*L'exploitation anarchique des pistachiers comme fourrage et bois de chauffage par les 

bergers et la population locale.  

*Le pâturage empêchant la régénération naturelle et le développement des jeunes 

pousses.  

* Mauvais état sanitaire des arbres (attaquer par le puceron doré provoquant des cloques 

ou des galles au niveau des feuilles)  

*Le manque d’intérêt des scientifiques et des gestionnaires pour cette espèce ont 

entraîner inéluctablement son extinction.  

       La régénération naturelle du bétoum reste très aléatoire du fait notamment de la dureté 

des téguments qui inhibent la germination dont l’endocarpe est une barrière imperméable 

qu'il faut scarifier, mécaniquement ou chimiquement, et stratifier au froid humide pour 

faciliter à l’intérieur des semences le passage de l'eau nécessaire pour la germination qui 

est généralement aisée bien qu'elle soit très 1iée à la provenance des semences et à leur 

qualité : bonne fécondation et récolte de l'année (Aleta et Ninot, 1996). 

Les rares cas de régénération de cette espèce ont lieu dans les touffes de jujubier (Zizyphus 

lotus) dont il est l’hôte classique et qui assure au semis une protection contre le pâturage et 

la gelée (Lagha, 1993).  

        La conservation, la valorisation et le développement des ressources naturelles et plus 

particulièrement les espèces en voie de disparition et localisées dans les étages semi arides 

et arides, devrait être une priorité des autorités administratives et scientifiques de notre 

pays. Le pistachier de l’Atlas (Pistacia atlantica Desf), espèce ligneuse arborescente 

présente dans la région de Laghouat. La multiplication de cette plante dans la région aura 

une grande incidence socio- économique en raison de son intérêt agro-sylvo-pastoral.  

 La germination de la graine du pistachier de l’Atlas est souvent médiocre ou faible, la 

question qu’il se pose est ce qu’elle nécessite des traitements stimulateurs tel que 

scarification chimique et physique ?  
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    C’est dans ce contexte que s’inscrit notre objectif d’étudier la germination des graines 

du pistachier d’Atlas issue de deux provenances Sidi Makhlouf et Hasi Rmel, pour se faire 

nous mènerons des essais de germination (des tests de froid, imbibition, scarification et 

chimique), et voire quelle est le meilleur test qui présente le meilleur taux de germination.    

     Notre document se structure en trois parties : 

La première partie est consacrée à une synthèse bibliographique sur les dayas, les 

caractéristiques de Pistachier d’Atlas, et sur la germination des grains. 

La deuxième partie est réservée à la description du matériel et les méthodes suivies.  

Les résultats obtenus seront rapportés et discutés dans la troisième partie. 

Nous clôturons notre travail par une conclusion générale qui regroupe les principaux 

résultats obtenus et des perspectives. 
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Chapitre I : Généralité sur les  daya et le pistachier d’atlas 

I.1. Présentation de Daya  

On appelle dayas des dépressions de faible amplitude qui, dans les régions endoréiques 

du Maghreb, parsèment la surface rigide des plateaux protégée par un calcaire lacustre ou 

une croûte pédologique. Ce sont des dépressions fermées où se rassemblent les eaux de 

ruissellement, voire de petits oueds. Ces eaux stagnent et se maintiennent longtemps grâce 

aux limons argileux peu perméables qui tapissent le fond des dépressions. En opposition 

avec les zahrez et les sebkhas (improprement appelés chotts) dont les eaux et les sols sont 

très chargés en sel, les dayas renferment des eaux douces favorables à la végétation. Ces 

caractères expliquent que les dayas soient occupées par une végétation herbacée et 

arborescente dont le rôle économique est loin d’être négligeable sur ces plateaux 

steppiques  (Estorges 1961 ; DESPOIS ; 1949 cité par Agabi ; 2011). Elles sont fermées, de 

taille variée (diamètre allant du mètre au kilomètre), colmatées par des tranches par rapport 

à celle, steppique, des hamadas (Taibi, 1997).  

Ces dépressions généralement peu marquées sont signalées par le port altier de vieux 

pistachiers (Pistacia  atlantica Desf en arabe : bétoum) dont certains sont pluri centenaires. 

L’étage arbustif est représenté par les jujubiers (Zizyphus lotus) qui forment souvent des 

fourrés impénétrables ; l’étage herbacé, enfin, constitue un pâturage apprécié des 

troupeaux d’ovins. Les dayas sont aussi des réserves de gibier. Au siècle dernier gazelles et 

autruches bénéficiaient des abris et réserves de nourriture que leur offraient les dayas ; 

aujourd’hui seuls outardes, lièvres, perdrix et gangas peuvent encore être chassés. 

L’autruche, pourchassée, a disparu au cours de la deuxième moitié du XIX
e
 siècle (DESPOIS, 

1949 cité par Agabi, 2011).  

Selon Boudy (1948), La présence du pistachier de l’Atlas (Pistacia atlantica) à l’état 

spontané dans certaines régions d’Algérie est la preuve irréfutable de la réussite de sa 

culture sous nos conditions écologiques. Dans une description de la végétation Nord-

Africaine a classé l’espèce Pistacia atlantica parmi les essences forestières principales en 

Algérie. L’espèce est considérée comme un arbre de première grandeur constituant les 

peuplements purs ou en mélange.  

Le piémont sud de l’Atlas saharien (Algérie), est marquée par une infinité de petites 

cuvettes appelées  dayas. Ces petites dépression sont particulièrement denses dans cette 
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région dite pays des dayas ou plateau Arbaa, au sud-ouest de la ville de Laghouat. Elles 

sont fermées, colmatées par des formations alluviales déposées par les eaux de 

ruissellement et pourvues d’une végétation dense (Monjauze, 1982). 

Les dayas sont particulièrement bien développées dans toute la région située à l’Est et 

l’Ouest de la ville de la Laghouat, est désigner précisément par les géographes sous le nom 

de région des dayas (Ozenda ,1991 in Serdoun, 2009). 

Les dayas sont des dépressions semi- circulaire de petite taille colonisées par une 

végétation dense. Elle présente une évolution morphologique particulière de petite taille au 

stade naissant, elles s’accroissent avec le temps. Devenant de plus irrégulières et encaissée 

(Taibi ,1997). 

Ce sont des petites dépressions circulaires, résultant de la dissolution locale des dalles 

calcaires ou siliceuses qui constituent les hamadas (Ozanda, 1991 in Serdoun,2009) 

D’après Monjauze (1982), La pays des dayas c’est haut plateau, avec comme     

principales caractéristiques : 

L’altitude moyenne  passe de 1000a 500 mètres de l’Ouest à l’Est. 

    - La forme approximative est 30000 Kilomètres carrés. 

- Les précipitations n’y excèdent nulle part 150mm de pluie par an. 

   D’après Monjauze (1982), Le sol des dayas est de texture relativement homogène 

moyenne et fin. 

Une perméabilité d’ensemble faible en permettant qu’une percolation lente à travers le 

profil, favorisant ainsi une stagnation plus ou moins prolongé de l’eau et sont évaporation 

en surface. 

Une faible teneur en calcaire (< 10-20 ℅) ; le sol est parfois complètement décarbonaté. 
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I.2. Présentation du Pistachier de l’atlas  

Des recherches récentes ont permis de retrouver du pollen et des macro-fossiles de 

pistachier de l’atlas en altitude dans le Sahara. Pour des motifs d’ordre botanique ou 

historique, pensait que le pistachier de l’Atlas est d’installation récente en Afrique du nord 

(Bneder, 2014). 

  

I.2.1.Ecologie et aire de répartition  

 I.2.1.1.Ecologie 

 Quézel et Médail (2003), cette espèce est commune de deux régions ; méditerranéenne 

et irano-touranienne. Cependant, Manjauze (1980) et Ozenda (1983) la qualifie 

d’endémique de l’Afrique du nord.  Elle est tolérante pour plusieurs types du sol incluant 

les alcalines. Elle se contente d’une faible pluviométrie de l’ordre de 150 mm et parfois 

moins (Benhssaini et Belkhodja, 2004). Pistacia atlantica Desf. Se régénère et se 

développe dans les endroits les plus arides où peu d’espèces d’arbres peuvent s’établir et 

persister. Sa croissance est très lente. Selon Fennane  et al. (2007), le pistachier de l'Atlas 

(Pistacia atlantica Desf.) ; elbetoum, botma, betouma ou btouma en Arabe local et Iggh en 

berbère, est un bel arbre, il existe à l'état disséminé dans la région de Djelfa (Senalba, Ain 

Oussera, Messaâd), Laghouat et Ghardaïa (dans l'oued m'zab) (Monjauze, 1980 et  Seigne, 

1985). 

I.2.1.2. Aire de répartition  

 1- Dans le monde : 

Pistacia atlantica  occupe une aire très vaste englobant le Maroc, l’Algérie, la Tunisie, la 

Libye, la Syrie, la Jordanie, Palestine, l’Iran et l’Afghanistan (Kaska et al., 1996 ; Khaldi et 

Khouja, 1996 ; Sheibani, 1996). 

Il est largement éparpillé au sud de la Méditerranée et au Moyen Orient, il est répandu 

depuis les iles Canaris (Gomera, Ténériffe,) en passant par :  

- L’Afrique du nord, le Sahara septentrional et Tripolitaine.  

- Chypre, Chio, Rodes, la Grèce, La Turquie, La Bulgarie, La Crimée, le Caucase, la 

Transcaucasie et l’Arménie.  

- La Palestine, La Syrie, la Transjordanie, l’Iraq et l’Iran.  

- L’Arabie Saoudite, le Béloutchistan, et l’Afghanistan.  
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   2- En Algérie :  

C’est un arbre endémique qui figure parmi les plantes protégées en Algérie, c’est le plus 

caractéristique de la région semi-aride et présaharienne. Le Pistachier de l’Atlas est l’une 

des rares espèces arborescentes encore présentes dans les régions arides, semi-arides et 

même sahariennes (Bneder, 2014).  

Sa limite extrême se trouve en plein cœur du Hoggar ou il existe à l’état de relique. En 

Algérie il est recensé depuis la plaine de Mitidja jusqu’à la région Saharienne il est présent 

au nord-est de Tlemcen à Sidi bel Abbes à Saida, Naâma, El Bayadh, Tiaret et Médéa,à 

Mascara et Biskra, à Bechar, Laghouat et Ghardaïa, à Djelfa et M’sila,Khenchela et 

Tébessa (Bneder,2014) .  

Le Pistachier de l’Atlas peuplait jadis la région entre Laghouat et Biskra et une partie 

des hauts plateaux et toute la zone qui se trouve entre l’Atlas tellien et l’Atlas Saharien et il 

occupait même une partie du versant sud de l’Atlas saharien. (Bneder, 2014). 

En Algérie, on le trouve en association avec Ziziphus lotus qui protège les jeunes 

pousses contre les animaux et les vents violents (Belhadj et al., 2008 

Le Pistachier d’Atlas  s’étend sur une superficie de 20℅ de la surface total de la wilaya 

de Laghouat qui est de 25 972 Km
2
 (Tableau n°1).  

Tableau n°1 : Répartition des peuplements du Pistachier de l’Atlas à travers les wilayas.  

 Wilaya       Surface Km
2
   ℅ 

BATNA  33 266  25,9  

LAGHOUAT  25 972  20,3  

EL BAYADH  17 536  13,7  

DJELFA  12 428  9,69  

KHENCHEL  A  8 879  6,92  

NAAMA  5 465  4,26  

TEBESSA  5 373  4,19  

MEDEA  4 184  3,26  

BISKRA  3 076  2,4  

GHARDAIA  3 031  2,36  

TIARET  2 804  2,19  

MASCARA  1 516  1,18  

TLEMCEN  1 435  1,12  

SIDI BEL ABBES  1 331  1,04  

M'SILA  849  0,66  

SAIDA  300  0,23  

EL OUED  225  0,18  

Total général  128 239  100  
                                                                                                            Source : (Bneder, 2014) 
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I.2.2. Origine 

Le pistachier est originaire d'Asie Centrale. Présent en Turquie depuis 7000 ans avant J. 

C., il a été introduit en Italie dès le premier siècle avant J. C. et par la suite, sa culture s'est 

étendue aux autres pays méditerranéens et aux USA en 1854 (Moghtader, 2010)  

 

Il est  rependu en Afrique de nord. Il est reconnaitre dans les daya ses aires extrêmes. 

Sous forme d’une population clairseme  (Leutrech- Belerouci, 1981). Cet arbre est 

également  connu comme le pistachier sauvage, faux pistachier (Baba aissa, 2000). 

I.2.3. Systématique du Pistachier de l’Atlas 

 Le pistachier de l’Atlas n’est distingué que depuis 1799 par Desfontaines (Monjauze, 

1980) comme suit : 

Classification botanique de Pistacia atlantica Desf.  

Embranchement : Phanérogames 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Dialypétales 

Sérié : Disciflores 

Sous ordre : Diplostémones 

Ordre :Tétébintholes  

Famille : Térébhintacées ou  Anacaradiacées  

Sous famille : Anacaradiacées 

Genre : Pistacia 

Section: térébenthus  

Espèce: Pistacia atlantica Desf 

Sous espèce : Atlantica  

Nome commun : Pistachier de l’atlas 

Nome vernaculaire : Bétoum Botma, Iggth. 

Nom du fruit : Elkhodiri  

Les variétés de Pistacia atlantica qui constituent la section Butme sont :  

1. Pistacia atlantica Desf. Var. alantica aux folioles lancéolées, en 3-5 paires de 

 (2,5-6)   x   (0,6-1,5) cm.  

2. Pistacia atlantica Desf. Var. latifolia D.C aux feuilles plus grandes.  
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3. Pistacia atlantica Desf var. Kurdica Zoh. dont les feuilles ont jusqu’à 20 cm de  long. 

Cet auteur a classé Pictacia  atlantica en quatre variétés éco-géographiques :  

1. Var. cabulica Zoh, qui se trouve au Pakistan, Afghanistan et au sud de l’Iran.  

2. Var. latifolia Zoh, présente dans le Caucase, l’Arménie, le nord de la Turquie et le 

nord  de l’Iran.  

 3. Var. kurdica. Zoh, qui se répartit dans la région de Zagros Ouest de l’Iran, au sud de 

la Turquie, en Syrie.  

4. Var atlantica, native du Maghreb.  

D’après Monjauze 1982, le Pistacia atlantica var. atlantica est une variété microphille 

et phénotypiquement très variable.  

Il existait une variété à fruits ronds et noirs, bien tentante à rapprocher de P.kurdica. 

Zohary (1952) signale la présence en Algérie, dans le nord-est (Constantine) et le nord-

ouest (Tlemcen), d’une variété dont les feuilles et les fruits sont plus large que ceux de la 

variété atlantica, ressemblant à ceux de la variété latifolia Zoh. 

 

I.2.4. Description morphologique  

 Arbre  

C’est un arbre puissant pouvant atteindre 20 m de hauteur,   (Benhssaini et 

Belkhodja, 2004). Le pistachier de l'atlas est une espèce dioïque, ligneuse et spontanée 

(Benabdallah, 2012).xérophile, très rustique a grande amplitude vis à vis des facteurs 

climatique nullement affecte par les long  période de sécheresse (El Oualidi et al., 

2004), Mais quelques pieds, exceptionnellement monoïques (Kafkas et al., 2001). 

 Système racinaire 

Le système racinaire est pivotent et plus vigoureuse, qui représente une bonne 

reprise à la plantation. Le système racinaire non traumatisé est caractérise par un pivot 

orthogéotrope et de racines latérales obliques a croissance faible suit a un traumatisme, 

quatre à cinq racines acquirent une direction orthogéotrope. Leur vitesse d’allongement 

s’accroit est ils jouent le rôle de pivot  (Chaba et al., 1991).    

 Feuille 

 Elles sont caduques, semi persistantes alternés à rachis finement ailé, irrégulièrement 

imparipennées de 5 à 11 folioles impaires, les paires de nombre de 3 à 4 entières, 
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oblongues lancéolées (2,5 à 5 × 1 à 1,5cm), obtuses au sommet, sessiles et glabres (Somon, 

1987). 

Leur couleur varie de vert foncé sur la surface supérieure à vert clair sur la surface 

inférieure (Khaldi et Khouja, 1996).  Un peu coriaces, et mesurent rarement plus de 12 cm 

de longueur totale, leur plus grande largeur au tiers inférieur du limbe. En automne, elles 

rougissent opportunément dans les jardins (Monjauze, 1980).  

 L’inflorescence 

  Le pistachier de l’Atlas a une inflorescence en grappe rameuse. La floraison qui    

apparaît juste avant la feuillaison débute la mi-mars (Yaaqobi et al., 2009). 

 Les fleurs  

Les fleurs mâles et femelles sont portées par des pieds différents. Mais quelques pieds 

monoïques ont été observés dont les fleurs mâles et femelles sont portées par des rameaux 

différents. Aucun hermaphrodisme n’a été observé. Les fleurs sont petites en panicules 

axillaires et sont apétales. Ce sont des fleurs régulières avec une tendance à la 

zygomorphie (Yaaqobi et al., 2009).  

 Fruits  

 Les fruits sont appelés (Elkhodiri) par la population Algérien en référence à la 

prédominance de la couleur vert foncé à maturité (Belhadj et al., 2008). Il faut savoir que 

ses drupes sont riches en huile, il est  très énergétique (Belhadj, 1999).Ils sont globuleux, 

refermant une graine verte. les drupes légèrement ovales et aplatie, ils sont récoltés en 

octobre, septembre (Belhadj, 2001). L’apparition des fruits débute du mois d’Avril de 

colleur rougeâtre et en maturité ils deviennent vert fonce et de  noir ou brunâtre vers la fin 

d’Aout,  septembre et au début d’octobre  (Chaba et al ., 1991). 

- La fleur mâle  

Le calice possède quatre sépales. A l’aisselle du calice, il se trouve une bractée 

glabrescente, allongée, de grande taille par rapport aux fleurs et de couleur jaune pâle. A 

l’aisselle de chaque bractée, 5 étamines se développent, de couleur rouge pourpre, et avec 

des filets courts et soudés à la base. Après la libération des grains de pollen au mois de 

mars, les fleurs mâles s’épanouissent et les étamines prennent une structure pétaloïde 

(Yaaqobi et al., 2009).  

- La fleur femelle  



CHAPITRE I:GENERALITE SUR LES DAYA ET LE PISTACHIER DE L’ATLAS 

 

13 

 

Le calice a neuf sépales enchevêtrés entre eux et soudés à la base. Les sépales sont 

de taille variable selon les provenances. A l’aisselle du calice  il se trouve une bractée 

semblable à celle de la fleur mâle. Le gynécée présente trois carpelles concrescents 

avec une seule loge ovarienne fertile et un seul ovule. Le style porte trois stigmates 

rugueux facilitant la fixation des grains de pollen (Yaaqobi et al., 2009). 

 Graine  

 Les graines du pistachier d’Atlas sont riches en lipide notamment en acides gras 

insaturés (oléique et linoléique et en phytotérols, présentant des intérêts diététiques et 

nutritionnelles (Ghalem et Benhassaini ,2007).    

   I.2.5.Intéret et utilisation 

 L’écorce 

Lisse à l’âge jeune et squameux à un âge très avancé. A partir de cette dernière. On 

extrait de la résine et du tanin. L’écorce est d’abord rouge puis grisâtre assez de devenir 

dure crevassée et noirâtre (Monjauze, 1980). 

      L'écorce produit une résine-mastic qui exsude naturellement de façon abondante 

par  temps chaud. Les populations locales s'en servent pour usage médical (Belhadj, 

2001).         

 Le bois  

Le bois du bétoum est lourd, peu résilient, de bonne conservation a l’aubier jaunâtre 

peu épais succède un bois de cœur brun flamme (Monjauze, 1980).   

L'arbre fournit un bois d'artisanat et toutes les espèces du pistachier constituent un   

apport en fourrage considérable pour l'alimentation du bétail surtout en automne. Cette 

essence peut entrer dans le cadre de la lutte contre la désertification utilisée pour la 

fixation des dunes, comme brise-vents, elle est également source en bois de chauffage 

dans les régions retranchées (Belhadj, 2001). 

 I.2.6. La régénération   

     La régénération du pistachier de l’atlas est difficile et s’opère dans des conditions 

encore mal connues les rare cas de régénération naturelle de cette espèce ont lieu sous 
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les touffes de jujubier, qui assurent a la plantule une bonne protection contre le pâturage 

et les gelés (Body, 1955). 

Un adage algérien dit “Essedra Om El Betma’’, ce qui littéralement veut dire “Jujubier 

Mère du Pistachier” et par rejets de souche. La germination de la graine est souvent 

médiocre en pépinière et nécessite des traitements stimulateurs (scarification chimique ou 

physique). Dans la nature, les graines germent aisément ; leur transit dans le tube digestif 

d'animaux consommateurs doit favoriser leur germination. Par ailleurs, la proportion de 

graines vaines est souvent élevés dans les lots ; cela peut provenir d’un défaut de 

pollinisation car les individus femelles sont souvent isolés et éloignés des sources de pollen 

(individus mâles) (Harfouche et al, 2005). 

 
I.2.7. Ravageur et Maladie de Pistachier d’Atlas 

Parmi les insectes, le pistachier craint le puceron doré qui provoque des cloques ou des 

galles au niveau des feuilles. Par ailleurs il est aussi sensible au virticilliumdahliae (Kafkas 

2005).   

I.2.8. Exigence climatique  

     1. Température 

Le bétoum se régénère bien avec Q2= 111. A l’état de peuplement, il ne serait vraiment 

à sa place que dans la meilleure moitié de l’étage aride tempéré et dans toute la partie 

tempérée de l’étage semi- aride. Néanmoins, le froide est nécessaire pour la levée de 

dormance des bourgeons floraux et devra être de 200 heures inférieures à 7.2 °C (Okbli, 

2005). 

2. Sols 

Les pistachiers sont des arbres plastiques, indifférents à la nature du sol et tolèrent les 

vents forts et les longues périodes de sécheresse. C’est essence xérophile, résistant aux 

températures élevé, jus à 49 °C mais peut aussi supporte des températures basses -12 °C 

(Monjouze. 1968). Les soles alluviaux des daya, ceux de type ranker ou rendzine dans les 

régions montagneuses sont préférés par le bétoum (Monjouze, 1980 ; Haje Brahim et 

al ,1998). Du point de vus édaphique, le pistachier de l’atlas est indifférent au type du sol. 

Il s’accommode de tous les sols sauf des sols sableux. Il préfère les terrains argileux et les 

alluviaux des plaines. On le trouve sur les roche calcaires en montagne séché et se 

cantonne dans les dépressions des valles ou la nature du sol est de type gypso- calcaire. 
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Il préfère cependant des sols argilo –limoneux (dayas a Zizyphus lotus) mois aussi les 

alluvions des plaines. Le pistachier de l’atlas préfère les pieds monts argileux. Les lits 

d’oueds et les dayas (Daget et Godron, 1974). 

3. Pluviométrie 

Cependant, l’espèce est présente sous une pluviométrie maximale de l’ordre de 1000 

mm/an au niveau de sa limite septentrionale à l’ouest d’Alger, est au versant de Zaccar. Il 

reçoit 600mm/an  sue le borde méridionale de l’Atlas tellien (Morsli, 1992). Le pistachier 

de l’atlas reçoit 250mm/an de pluies dans les plaines de Boghar (Kasr alboukhari) et de 

Boughzoul (Médéa) et 70mm/an dans la région de Ghardaïa. En revanche. Il ne reçoit que 

47.6 mm/an de pluies à Tamanrasset (Monjauze, 1968). 

4. Vent 

 Le vent joue le rôle de pollinisateur du bétoum, c’est essence anémophile. A l’état 

adulte, il résiste  aux vents violents grâce à son système racinaire vigoureux qui lui assure 

une bonne fixation au sol (Monjauze ,1968). 

 

1.2.9. Pression anthropozoïque  

Bien que repoussé aux limites de son aire de répartition, le pistachier de l’Atlas n’en 

demeure pas moins exposé à la déprédation exercée par l’homme à travers ses activités 

domestiques et économiques. Les prospections de terrain ont mis en exergue 

principalement 3 types d’activités qui menacent sérieusement la pérennité de l’espèce :  

- Le défrichement qui permet aux riverains l’exploitation du sol à usage agricole, 

souvent de manière épisodique, sur les parcours steppiques et les dayas. 

- Le pâturage dans l’aire du pistachier de l’Atlas où les jeunes plants et les jeunes 

pousses sont broutés par les ovins et caprins. 

- Les coupes illicites et excessives faites par les riverains pour les besoins domestiques 

notamment l’usage du bois comme combustible et dans la confection des enclos de fortune 

pour les bêtes (zeribas). 

La combinaison de ces trois éléments a permis de déterminer le type de pression exercé 

sur le pistachier de l’Atlas. Ainsi, il ressort, d’une façon générale, que 55,5% de la 

superficie attribuée à cette espèce est soumise à une forte pression liée avant tout au 

pâturage (30,5%) et au pâturage associé au défrichement (21,4%). Les sites touchés par les 

coupes ne constituent que 0,05% de l’ensemble de l’aire du pistachier de l’Atlas. (Bneder, 

1997). 
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Chapitre II : la germination des grains 

           II.1. La germination des graines  

La germination d'une graine est définie comme étant la somme des événements qui 

commencent avec l'imbibition et se termine par l'émergence d'une partie de l'embryon, 

généralement la radicule, à travers les tissus qui l'entourent (Bewley, 1997).  

La germination correspond à l'étape par laquelle une semence en vie ralentie "se 

réveille" et donne naissance à une plantule. Ce passage met en jeu des mécanismes 

physiologiques complexes qui sont assez bien identifiés aujourd'hui.  Evenari (1957) 

propose la définition suivante: la germination est un processus dont les limites sont le 

début de l'hydratation de la semence et le tout début de la croissance de la radicule. D’autre 

auteurs comme Harrigton, (1962); Istambouli, (1976); Douay (1980) et Aissa  (1981), in 

Bouallem, 2015) considèrent qu’il y aura une germination quand la pointe de la radicule 

s’allonge et devient visible à l’œil nu, et est légèrement recourbée vers le bas manifestant 

son géotropisme positif. Ensuite, quand la racine a pris un développement suffisant, la 

jeune plante s’alimente dans le sol comme un végétal adulte (Cuisance, 1987). 

La germination se distingue par 4 phases  

 -Une phase d’imbibition (gonflement de la graine). 

 -Une phase d’activation (augmentation de la respiration).   

- Une phase de mitose.  

- une phase finale marque par l’allongement de la radicule. 

Ces deux dernières phases correspondent à la phase de l’augmentation de la taille et la 

division des cellules qui provoquent l’apparition de la radicule.  (Audinet, 1993). 

II.2. Facteurs affectant la germination et la vigueur des graines  

II.2.1. Facteur externes  

La qualité germinative d'une semence est fonction de son génome mais aussi de 

multiples facteurs que Come (1993) regroupe en quatre catégories : les facteurs avant la 

récolte, les facteurs de la récolte, (les facteurs après la récolte et les facteurs de la 

germination). L'espèce, la variété, la taille ou le poids des semences sont quelques-uns des 

facteurs génétiques qui peuvent avoir une influence sur la qualité germinative des 

semences. Les facteurs avant récolte correspondent au climat (température, pluie et 

lumière). Concernant les facteurs de la récolte, c'est certainement le stade de maturité des 

semences au moment de leur récolte qui intervient principalement dans la germination. 
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D’après Côme (1970) les facteurs de la germination, c'est à dire ceux qui interviennent 

au moment de la germination, sont nombreux. En fait, c'est l'influence combinée de ces 

différents facteurs qui rend possible ou non la germination. La germination de la graine 

dépend (Bradford, 1995) : 

* Des conditions externes liées aux facteurs de l’environnement  

* Des conditions internes liées à l’état physiologique et aux caractéristiques de la graine  

II.2.2. Conditions externes 

1. La température : Une température convenable est nécessaire à la germination, 

pour chaque espèce végétale. Il existe une température optimum, minimum, en -dessous et 

au de seuil (minimum, et maximum), la germination n’est plus possible (Celle du 

Pistachier d’Atlas), (Come, 1970 ; Kadike, 1987 ; Aoudinet, 1993). 

2. Oxygène : nécessaire à la respiration (Haber, Bassington, 1959 in Mazlik, 1982). 

 

3. La lumière : La quantité de lumière reçue par une graine dépend de sa position 

dans le sol, des caractéristiques de l'enveloppe de la graine et de toutes les autres structures 

en autour d'elle. Les graines sur la surface de sol se comportent différemment des graines 

enterrées à différentes profondeurs dans le sol (Atwell et al., 1999).  

4. L’eau  

Nécessaire à l’hydratation de la graine et à la reprise des activités métaboliques (trop 

d’eau empêche cependant la germination : asphyxie). La première étape de la germination 

est la phase d'absorption de l'eau par la graine. Une semence ne pourra germer que si 

l’embryon a la possibilité de s’imbiber, c’est l’eau qui lui provient à travers les enveloppes 

séminales. La présence d’un épiderme non mouillant ou de couches cellulaires 

imperméables s’opposent parfois à la pénétration de l’eau dans les enveloppes ; cette 

semence est dite dure le cas de notre espèce (Come, 1975).  

Chez certaines semences, comme celles du bétoum, la lignification de leurs enveloppes et 

dans certain cas leur épaisseur, constituent une barrière (par résistance mécanique) a la 

saillie de la radicule. L’imbibition prolongée provoque alors le ramollissement  de ces 

enveloppes (come 1970). 

5. Effet d’inhibiteurs   

Les inhibiteurs de germination sont essentiellement des acides organiques à court 

chaines, des acides aromatiques et des huiles essentielles (come, 1970). Les inhibiteurs de 

germinations ont un rôle physiologique mais surtouts écologique, ils permettraient 
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l’étalement de la germination, toutes les semences libérés ne germent pas en même temps, 

la survie de l’espèce serait ainsi assurée si les conditions climatiques  défavorables risquent 

de tuer les jeunes plantules  (Come, 1970). 

II.2.3.Conditions internes 

1. La taille des graines  

La croissance et le rendement de plantes sont affectés par la taille de la graine. Les 

graines de grande taille donnent la meilleure capacité et vitesse de germination. (Moles et 

Westoby, 2006). Les espèces qui ont des graines petites germent généralement dans une 

gamme étroite de température (Bell et al., 1995). 

Comme perspective la taille des semences influence leur capacité germinative (come, 

1970). 

 

2. L’âge des graines  

 La vigueur de la graine diminue pendant le stockage (Lovato et Balboni, 2002). Le 

vieillissement des graines retarde l'apparition de la radicule, la croissance des jeunes 

plantes et augmente le développement de jeunes plantes anormales (Veselova et al., 2003). 

La vigueur de la graine peut diminuer ou disparaître par le vieillissement (Zeng et al., 

1998). Les températures élevées pendant le stockage peut Entraîner le développement des 

maladies cryptogamiques qui vont détériorer les graines de Pistachier d’Atlas (Turnbull et 

Doran, 1987).  

 3. L’origine géographique  

En foresterie, la notion de provenance (race géographique, écotype) s’applique à la 

population d’arbres dans un lieu donné. D’origine elle désigne les population différenciée à 

l’intérieur de l’espèce (Colaham.1964 ;Lacaze 1993). Le choix des provenances les plus 

adaptées l’un des facteurs qui influent sur l’établissement et la production d’une plantation 

(Calaham, 1964) 

4. Les dormances 

Lorsque des graines arrivées à maturité sont placées dans des conditions optimales de 

température, d’humidité et d’oxygénation pour leur croissance et qu’elles ne germent   pas, 

plusieurs types de causes sont à envisager : les dormances. on définit la dormance d’une 

semence comme une inaptitude à germer correctement lorsque toutes les conditions de 

l’environnement sont apparemment favorables   
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Présence D’eau, bonne oxygénation, température ni trop basse ni trop élevé, etc. 

(Mazliak,1982). 

La majorité des auteurs l’emploient indifféremment pour désigner l’état physiologique 

dans lequel se trouve une semence ou un embryon, soit qu’ils sont placés dans des  

conditions favorables à leur germination ou non (Come, 1975). Deux groupes de    

dormances sont classiquement admis, à savoir l'inhibition tégumentaire et la dormance 

embryonnaire. Dans le premier cas, les embryons isolés (séparés des téguments) germent 

très bien dans des conditions de germination où les semences ne germent pas ; il s'agit 

alors d'une action inhibitrice des enveloppes séminales, qui empêchent le passage de l'eau 

ou de l'oxygène. Dans le second cas, même isolés, les embryons ne germent pas ; il s'agit 

alors d'une incapacité des embryons à germer, qualifiée de dormance Embryonnaire 

(Boualem, 2015).   

Il existe deux sortes de dormances : 

1- La dormance exogène ou tégumentaire (imperméabilité a l’eau, 

présence d’inhibiteurs, résistance à la croissance de l’embryon du péricarpe ou des 

téguments). 

2- La dormance  endogène ou embryonnaire développement incomplète 

de l’embryon, germination bloqué par des facteurs internes (Suska et al, 1994). 

II.3.La levée de la dormance  

Dans les conditions naturelles l’exposition au froid peut lever la dormance des graines. 

artificiellement, elle peut être levée par des traitements physiques (stratification et 

scarification) ou hormonales (régulateurs de croissance) (Suska et al, 1994). 

 

II.3.1.La scarification  

 On appelle "scarification" tout procédé qui consiste à casser, érafler, altérer 

mécaniquement ou amincir les téguments afin de faciliter les échanges entre l'embryon 

(siège de la germination) et l'environnement (Hartmann et al., 1997). Les différents tissus 

entourant l'embryon peuvent, en effet, avoir un effet inhibiteur sur la germination des 

graines à différents niveaux: en interférant avec l'absorption d'eau et les échanges gazeux; 

en exerçant une contrainte mécanique à la croissance physique de l'embryon; en empêchant 

la disparition des inhibiteurs embryonnaires (Ren et Kermode, 1999). Trois types de 

traitements sont généralement employés pour scarifier les graines: la scarification 
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mécanique, incluant souvent l'utilisation de papiers sablés, chimique à l'aide de l’acide 

sulfurique et thermique à l'eau bouillante (Hartmann et al., 1997). 

II.3.2. La stratification  

La stratification est une technique employée principalement pour lever la dormance 

primaire morphologique, physiologique et morphophysiologique (Geneve, 2003). Le 

processus de la stratification consiste à incuber les graines en conditions humides et à 

température basse (0-10°C). La température optimale est de 4°C pour Beaucoup d’espèces 

L'efficacité de la stratification est Variable selon l'espèce (Andersson et Milberg, 1998 ; 

Vincent et Roberts, 1977). La stratification joue un rôle dans la transformation de réserves 

nutritives à la forme soluble la promotion de la synthèse de GA, (Moore et al., 1994), 

L’augmentation de la perméabilité du tégument et la maturité de l'embryon (Hennion et 

Walton, 1997) et la promotion de l’émergence de la radicule par l’affaiblissement des 

structures environnantes (Downie et al., 1997). 
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La germination des graines du pistachier de l’Atlas présentent des taux de germination 

variable selon la provenance et les différents traitements. Les graines provient de Hasi 

Rmel présentent le taux les plus importent de germination par rapport aux graines provient 

de Sidi Makhlouf.  

I.1. Teste de viabilité  

 Le taux de viabilité des grains de Hasi Rmel est de 100℅ (aucune graine flotté)  

comparativement à  Sidi Makhlouf qui  et de 99℅ (une seule graine est flotté). 

I.2. Taux de germination des grains de pistachier d’Atlas  

 La région de Hasi Rmel 

L’examen de la  Figure 1 montre que le taux de germination des graines du pistachier de 

l’Atlas est variable selon les différents traitements. 

 

Figure 1: Taux de germination (%) des graines du pistachier de l’Atlas de région de Hasi Rmel mises sous 

différents traitements 

Le taux le plus élevé a été enregistré pour des graines traitées à l’acide sulfurique avec 

un taux de 60%, alors que le taux le plus faible et enregistré par le test d’imbibition de 

2jours avec 6%.  On peut déduire que les graines scarifiées mécaniquement et le témoin 

ont une certaine difficulté à germer durant cet essai. 
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 b) Sidi Makhlouf 

La (Figure 2) montre que le taux de germination des graines du pistachier de l’Atlas est 

variable selon les différents traitements. 

 

Figure 2: Taux de germination (%) des graines du pistachier de l’Atlas de région de Sidi Makhlouf  mises   

sous différents traitements. 

 

Le taux le plus élevé a été enregistré pour des graines traitées à l’acide sulfurique avec 

un taux de 19% est de 11℅ pour les grains stratifiée au froid pendent 14 jours et de 6℅ 

pendent 21 jours, alors que le taux le plus faible et enregistré par le test d’imbibition de 

2jours avec 1%.  On peut déduire que les graines scarifiées mécaniquement et le témoin 

ont une certaine difficulté à germer durant cet essai. 

I.3. Test témoin  

Les graines de témoin pour les deux provenances présentent un taux de germination nul.  

La dormance des graines est peut-être due aux structures qui entourent l’embryon, à 

l’embryon lui-même (Bewley et Black, 1994) et aux composés phénoliques produits dans 

les fruits et les graines qui sont aussi des inhibiteurs de la germination (Baskin et Baskin, 

1998 ; Isfendiyaroglu M. et Ozeker E., 2001). 

D’après Boualem, (2006) Les semences de nombreuses essences d'arbres germent sans 

difficulté lorsqu'elles sont placées dans des conditions d'humidité et de température 

favorables dont beaucoup d’entre elles manifestent une certaine dormance. Lorsque cette 
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dormance est forte, la régénération artificielle nécessite une forme ou une autre de 

prétraitement, seul susceptible d'assurer un taux de germination élevé en un temps très 

court. Ceci explique la faculté germinative de grains de témoin  de notre travail. 

I.4. Test scarification chimique  

On enregistre un taux de 60 ℅ pour le teste chimique par l’acide sulfurique qui est  

représenté le taux le plus élevé des graines provient de Hasi Rmel, et un taux de 19% pour 

les graines de la région de Sidi Makhlouf. 

L’analyse statistique révèle qu’il existe une différence significative entre les taux de 

germination de traitement par l’acide sulfurique (F1,9= 5,36; p= 0,049). 

La vitesse de germination n’est pas la même pour les deux régions. 

 

Figure 3 : Cinétique de germination des graines du Pistachier de l’Atlas, test  scarification chimique des 

deux régions 

 

On constate que la germination des graines provient des deux régions germent après 7 

jours du lancement de l’expérience, en enregistre un taux de germination de 6% pour les 

graines de la région de Hasi Rmel et 1% pour la deuxième région (Figure 3). 

         La scarification chimique a réussie d’augmenter le taux de la germination dans un 

temps moindre. Nous résultats est inférieure aux résultats de Djenidi (2012) et  Abu–

Qaoud (2007), qui enregistrent un taux de 74.66%. 
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  Pour Boualem (2015), la scarification chimique des graines par trempage dans une 

solution par l’acide sulfurique concentré pendant trois minutes enregistré qu’un taux de 

germination de 18% pour cette faiblesse des pourcentages confirme bien le fait que 

Pistacia atlantica est une espèce dont les semences sont munies de téguments très coriaces 

pour lesquels les effets du traitement à l'acide pendant 3 mn, du trempage dans l'eau 

pendant 24 heures ne sont pas suffisants.  

Le processus germinatif chez certaines espèces de pistachier, notamment P. terebinthus 

est généralement amélioré par un pré traitement de scarification chimique avec de l’acide 

sulfurique concentré (Crane et Forde, 1974) mais il faut faire très attention à ne pas 

endommager l’endosperme séminal. D’un autre côté, Aletà et al. (1997) signalent que le 

taux de germination des différentes espèces du genre Pistacia dépend largement de 

l’espèce : P. integerrima 33,2%, P. palestina 41,2%, P. vera 53,1% et P. terebinthus 

germe, très mal, uniquement 22,9%.  

I.5. Test  d’imbibition  

Les trois temps d’imbibition révèlent des taux différents, mais c’est avec un temps de 4 

jours qui enregistrent le taux de germination le plus élevé (figure 1 et 2).  

I.5. 1. Test  d’imbibition de 2 jours 

La germination des grains des deux provenances  imbibition  pendent 2 jours présents le 

taux le plus faible par rapport aux 4 jours et 8 jours (Figure 4). 

Certaines semences peu résistantes à la germination réagissent favorablement à un 

trempage pendant 24 heures dans de l'eau à température ambiante (Kemp, 1975). 

I.5.2. Test  d’imbibition de 4 jours 

Le pourcentage de germination des grains de  Hasi Rmel est de  24℅ de test 

l’imbibition pendent 4 jours, est de 2℅ pour les grains de Sidi Makhlouf.  

 L’analyse statistique montre que il existe une différence significative entre les taux de 

germination des traitements par imbibition de 4 jours (F1,9= 9.19; p= 0.0163). 

Dans le test d’imbibition nous observons une augmentation du pourcentage de 

germination avec le temps d’imbibition. Qui est de 2℅ après  9 jours est de 6℅ après 19 

jours et de 24℅ après  30 jours. (Figure 4). 
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Figure 4: Cinétique de germination des graines du pistachier de l’Atlas, teste imbibition 4et 8  jours région 

de Hasi Rmel. 

Pour le teste d’imbibition de 4 jours la région de Sidi Makhlouf a un taux de 

germination très faible il est de 2 ℅.  

Nous constatons que le taux de germination des grains de test imbibition de deux 

régions enregistre le nombre le plus élevé pour une durée d’imbibition de 4 jours par 

rapport à l’imbibition de 2 jours et 8 jours (figure 5). 

 

Figure 5: Variation du taux de germination selon le temps d’imbibition 
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Aoudjit (2006)  montre que plus le temps d’imbibition augment plus le taux de 

germination augment. Il est de 5,5℅ après (48h). elle passe à 80.8℅ après (72 h) puis 

90.6℅ après (96h) .pour atteindre 98.9℅ après (192) h d’imbibition. Ce résultat est en 

contradiction avec nos résultats. 

Wang (1987) a signalé que la durée de stratification et le génotype des graines sont deux 

facteurs qui influencent la germination. 

Un certain nombre de traitements consistent à faire tremper les semences dans l'eau ou 

d'autres liquides. Ces traitements par voie humide permettent de combiner les effets du 

ramollissement des téguments durs et du lessivage des inhibiteurs chimiques. (Boualem, 

2015). 

Certains suggèrent de mettre 2 à 3 fois plus d'eau que de semences (Goor et Barney, 

1976), alors que d'autres conseillent d'en mettre 4 à 5 fois plus (Bonner et al., 1974) ou 5 à 

10 fois plus (Seeber et Agpaoa, 1976). Certaines essences, comme Albizzia falcataria, 

réagissent mieux à une température initiale bien inférieure à la température d'ébullition 

(Valencia, 1973). Une température initiale de 90 °C, qu'on laisse ensuite descendre jusqu'à 

20 °C, a donné de bons résultats avec Parkinsoniaaculeata et Ziziphus  spina-christi  

(Kisou et al., 1983). 

I.6. Scarification mécanique 

Les graines de scarification mécanique pour les deux provenances présentent un taux de 

germination nul.  

I.7. Test de froid 

I.7.1 Test de froid de 2 semaines
 

Les résultats de ce teste donne un pourcentage de 50℅ de germination dans la région de 

Hasi Rmel et 11 ℅ pour la région de Sidi Makhlouf. 

Le teste de froid à +4°C des graines de 2 semaines de la région de Hasi Rmel enregistre 

un taux plus élevé par rapport au test de durée d’une semaine malgré un retard de début de 

germination des graines (Figure 6).   
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Figure 6: Cinétique de germination des graines du pistachier de l’Atlas, teste de froid (2 semaine) la 

région  Hasi Rmel 

L’examen de la  (figure 7) concernant l’effet de la durée de la stratification sur le taux 

de germination montre que la durée de stratification au froid à 4 °C pendent 2 semaine 

améliore le potentiel germinatif des graines du pistachier de l’Atlas provenant de Sidi 

Makhlouf, qui répresent une zone aride. 

 

 

Figure 7: Cinétique de germination des graines du pistachier de l’Atlas, de teste de froid 2 semaine  et la 3 

semaine la région   région de sidi Makhlouf. 
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Les mêmes résultats ont été obtenus par  Yaaqubi et al, (2005) pour les  semences issues 

des zones arides et semi-arides (Figuig et Oujda) qui  ont engendré les plus fortes valeurs 

du taux de germination sous l’effet d’une stratification au froid par rapport aux autres sites. 

D’après  l’analyse statistique Il existe une différence significative entre les taux de 

germination des traitements par froid des deux semaines (F1,9= 10; p= 0,0132). 

Nos résultats est supérieure aux résultats de (Boualem ,2015) qui est de 40℅ est 

inferieure aux résultats de Djenidi (2012) qui de taux de 56.66%.  

La stratification froide pendent 1 à 2 moins levé totalement la dormance des semences. 

(Come, 1970 ;Audinet ,1993). 

 Cette méthode très utilisée pour la levée de dormance indique que plus la durée est 

longue plus les résultats sont meilleurs. (Aoudjit, 2012). 

 La durée de stratification est un paramètre très important, mais il ne doit pas dépasser 

une certaine limite. En effet selon Abourouh (1983) et Muller et al (1984), ce paramètre est 

de 5 à 6 semaines, car au- delà de cette durée, il n'y a pas d'amélioration du pouvoir 

germinatif. 

Selon Boualem, (2015) montre que la  Stratification au froid humide suivie a une 

imbibition dans l’eau normal pendent 24 heures présent un taux de germination  de (66℅). 

    Les résultats de Yaaqobi et al. (2005) sur l’effet de la durée de la stratification sur le 

taux de germination montre que la durée de stratification au froid à 4 °C améliore le 

potentiel germinatif des graines du pistachier de l’Atlas provenant des quatre sites choisis. 

Les mêmes résultats ont été obtenus par Borghetti et al. (1986) et Carol et al. (2000) qui 

ont travaillé sur d’autres plantes et ont conclu que la germination des graines est meilleure 

après stratification au froid.  

Il est intéressant de signaler que selon Yaaqobi et al. (2005)   les  semences issues de 

Figuig et Oujda ont engendré les plus fortes valeurs du taux de germination sous l’effet 

d’une stratification au froid par rapport aux autres sites. En effet, pour le site de Figuig, il 

passe de 39,33 % à 53,33 %. Pour le site d’Oujda, il passe de 76 à  88,66 %. Alors que 

pour les semences des autres sites, l’augmentation du taux de germination ne dépasse pas 4 

% pour Réchida et 2 % pour El Aioun sous l’effet de la stratification à 4 C. 
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Nous constatons aussi que le taux de germination des différents sites varie en fonction 

de la durée de stratification à 4 °C; cela peut être dû au caractère génétique des graines de 

ces différents sites. Cette explication est similaire à celle décrite par Wang (1987) qui 

montre que la durée de stratification et le génotype des graines sont deux facteurs qui 

influencent la germination. 

Cette régénération se fait en général à l’intérieur de touffes de Ziziphus lotus (L.) qui 

protège les jeunes pousses du pistachier de l’Atlas contre le pâturage, et favorise la 

germination de ses graines et la croissance de ses jeunes pousses en enrichissant le sol par 

la matière organique. 

I.8. la provenance des grains  

Les taux de germination des graines de Hasi Rmel présent un taux très variable a des 

différent tests qui est de taux nul dans le test témoin est scarification mécanique,est un taux 

importent dans le test chimique et dans la stratification humide de 4  jours et 8 jours  et 

dans le test stratification au froid  de 7 jours et 14 jours (figure 1). 

Pour la région de Sidi Makhlouf, on enregistre un taux importent de germination dans 

grains traités par l’acide sulfurique et stratifiée au froid (Figure 2). Résultats est liée 

généralement a la prévalence des graines de deux régions qui n’ont pas le même 

comportement via vis à des différents traitements.  

Les analyses statistiques montre une différence significative pour les différents tests des 

deux régions est liées aux conditions écologiques des deux provenances. La région de sidi 

Makhlouf est sous un étage bioclimatique aride, par contre la région de Hasi Rmel est 

soumise à un étage bioclimatique saharien. 

I.9. Le temps moyen de germination 

Le temps moyen de germination (TMG) est de 11,5 jours pour les graines provient de 

Hasi Rmel et 8,4 jours pour les graines de provenance de Sidi Makhlouf.  

Le TMG des deux régions est inférieur aux résultats trouvées par Boualem (2015) qui 

enregistre un temps moyen de germination 15,9 jours de la région de Messaad, 16,3 jours 

pour M’sila et de 16,5jours pour Ain Sefra. 
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Il ressort des résultats enregistrés que le traitement préalable (chimique ou physique) 

des graines a eu un effet remarquable sur le temps de germination. Il est spectaculaire avec 

la scarification et la stratification où le temps de germination est réduit. 

 D'autre part, les graines n'ont pas le même comportement physiologique qu’influe par 

fois sur la proportion de germination. 

L'obtention de plants de semis est difficile pour le pistachier de l'Atlas, dont l’endocarpe 

est une barrière imperméable qu'il faut scarifier, mécaniquement ou chimiquement, et 

stratifier au froid humide pour faciliter, à l’intérieur des semences, le passage de l'eau, 

nécessaire pour la germination qui est généralement aisée bien qu'elle soit très 1iée à la 

provenance des semences et à leur qualité : bonne fécondation et récolte de l'année (Aleta  

et Ninot, 1996). 
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    Afin de réaliser les essais de germination, on a utilisé des semences provenant de 

services forestières (CDF), les  grains collectés de deux régions, la région de Hasi-Rmel et 

la région de Sidi-Makhlouf.  900 grains pour chaque région, ces derniers sont placés dans 

de l’eau pendant 24 h. Après, on ne récupère que les graines ayant été décantées, supposées 

viables  (Downie et Bergsten, 1991 ; Audinet, 1993).  Dans le but d’étudier l’effet de la 

provenance des graines, du temps de leur stratification à 4°C et de la scarification 

mécanique et chimique par l’acide sulfurique et l’effet d’humidité sur le taux de leur 

germination, 900 graines de chaque site sont utilisées pour faire ces essais.  

Les graines traitées sont mises à germer dans des boites Pétri en plastique avec un 

papier absorbent imbibé par l’eau distillée, à raison de 900 graines répartie en 45 boites de 

Pétri (100 graines par traitement soit 20 graines par boite Pétri), ont été utilisées pour 

chaque région. 

Les boites sont placées dans l’étuve à température constante de 25°C, selon Aoudjit 

(2006), l’intervalle de température du Pistacia Atlantica est de 15 °C à 35°C mais que la 

température optimale de germination est de 25°C.  

 L’aération des boites est manuelle et quotidienne. Les graines sont dénombrées 

quotidiennement, l’émergence de la radicule étant l’indicateur de la germination. 

I.1. Les tests de la germination   

  Teste de viabilité   

    Teste de flottation : c’est un test simple à effectuer pour une estimation préliminaire 

de la viabilité des grains. 

Les grains flottants sont écartés. Le pourcentage des grains écartées.et celles reste au fond 

est calculer. (Hadj Brahim et al, 1998). 

En plus du témoin (graines non traitées), quatre traitements ont été testés : 

I.1.1. Scarification chimique :  
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     Le produit chimique le plus fréquemment employé pour lever la dormance tégumentaire 

est l'acide sulfurique concentré. Ce traitement est, pour certaines essences, plus efficace 

que le traitement à l'eau chaude (Kemp, 1975).  

      Les graines ont été préalablement trempées dans l’acide sulfurique (H2 S04) durant 15 

minutes puis elles sont imbibées par l’eau distillée stérile, trois fois pendant cinq minutes.  

I.1.2. Imbibition  

Tremper les semences dans l'eau. Ce traitement par voie humide permet de combiner les 

effets du ramollissement des téguments durs et du lessivage des inhibiteurs chimiques 

(Boualem, 2014). 

 Trois temps d’imbibition sont réalisés :  

- 100 grains : imbibés dans l’eau distillée pendent 2 jours   

-100 grains : imbibés dans l’eau distillée pendent 4 jours 

-100 grains : imbibés dans l’eau distillée pendent 8 jours  avec le changement de l’eau 

d’imbibition chaque jour. 

I.1.3. Scarification mécanique  

Après imbibition dans l’eau pendent 24 h, les grains subit une scarification mécanique 

(enlevé le tégument manuellement).   

I.1.4.  Test de froid 

    D’après Boualem (2014) montre que  les essences tempérées manifestent rarement une 

dormance morphologique, il arrive beaucoup plus souvent que leurs semences, pourtant 

parfaitement développées au moment de la dispersion ou de la récolte, ne puissent pas 

germer immédiatement pour des raisons physiologiques. Le prétraitement le plus indiqué 

pour lever cette dormance physiologique consiste à reproduire les conditions d'hivernage 

auxquelles les graines sont soumises dans la nature, c'est-à-dire stratification au froid. 

Outre qu'elle contribue à lever la dormance physiologique, la stratification au froid 

diminue la sensibilité des graines dormantes et non dormantes à l'égard des conditions 
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optimales d'éclairement et de température, ce qui a pour effet d'augmenter et d'uniformiser 

la germination pour un grand nombre de conditions.  

     Les graines ont été mises à une température de 4°C dans une  chambre humide pendant 

trois temps de stratifications à froid : 

1. pendant 7jours. 

2. pendant 14 jours. 

3. pendant 21 jours 

I.2. Méthodes d’expression des résultats : 

     I.2.1. Taux de germination TG 

Selon Mazliak (1982), c’est le pourcentage de germination maximale ou le taux maximal 

obtenu dans les conditions choisies par l’expérimentateur. Il correspond au nombre de 

graines germées par rapport au nombre total de graines.  

Il est exprimé en pourcentage.  

𝑻𝑮     =                    𝑵𝒐𝒎𝒃𝒓𝒆 𝒅𝒆 𝒈𝒓𝒂𝒊𝒏𝒆𝒔 𝒈é𝒓𝒎é𝒆𝒔    X100 

                      𝑵𝒐𝒎𝒃𝒓𝒆 𝒕𝒐𝒕𝒂𝒍 𝒅𝒆 𝒈𝒓𝒂𝒊𝒏𝒆𝒔  

 

  I.2.2. Temps Moyen de Germination  

TMG C’est un mode d’expression de la vitesse de germination d’une population de 

semence mises à germer dans des conditions parfaitement contrôlées. Le temps moyen de 

germination (TMG) se calcule de la façon suivante. Selon Corbineau et Côme (2006) :  

                             𝐓𝐌𝐆       =            𝐍𝟏𝐓𝟏 + 𝐍𝟐𝐓𝟐 + ⋯ … … … … + 𝐍𝐧𝐓𝐧 

                       𝐍𝟏 + 𝐍𝟐 + ⋯ … … … . . +𝐍𝐧 

 

N1 : Nombre des graines germées au temps T1.  

N2 : Nombre des graines germées entre T1 et T2. 

Nn : Nombre des graines germées entre temps Tn-1 et Tn.  
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T : Nombre de jours d’observation. 

I.3. Analyse statistique  

Les traitements statistiques des données à été réalisé par l’utilisation des logiciels 

statistiques, Minitab sous windows pour les statistiques descriptives moyennes et l’analyse 

de variance (Test de Kruskal-Wallis H) ainsi que les corrélations. Les graphes et 

l’histogrammes  ont été réalisées sous Excel 2007. 
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CONCLUSION 

Ce travail avait pour but l’étude d’une plante relique en voie de disparition et présent 

une difficulté dans la régénération : le Pistachier de l’Atlas (Pistacia atlantica Desf.) au 

niveau de la région de Laghouat, par la réalisation des essais de germination de graines 

provenant de deux régions, d’ Hasi Rmel et de Sidi Makhlouf. Les essais de germination 

des graines ont été réalisés en appliquant différentes traitements : scarification mécanique, 

scarification chimique par l’acide sulfurique, stratification au froid à 4°C et imbibition 

dans l’eau. 

La germination de la graine est souvent médiocre et nécessite des traitements 

stimulateurs (scarification chimique ou physique). Pour obtenir un taux germination 

important et homogène, on procéda à la combinassions des différent traitements. 

 

Les graines provenant d’ Hasi Rmel présentent les taux de germination les plus élevés. 

Alors que celles provenant de Sidi Makhlouf ont les taux les plus faibles. 

 Le taux de germination le plus importent est enregistrée par le test de scarification 

chimique (l’acide sulfurique) avec 60 ℅ chez les graines provenant de la région de Hasi 

Rmel et 19% pour les graines provient de Sidi Makhlouf. 

L’imbibition de 4 jours qui enregistre un taux de germination  le plus élevé qui est de 24 

℅. Comparativement de la région de Sidi Makhlouf est de 11%. 

L’effet de la durée de la stratification sur le taux de germination montre que la durée de 

stratification au froid à 4 °C améliore le potentiel germinatif des graines du pistachier de 

l’Atlas provenant des deux régions. passe de 43 à 50% pour une durée de 1à 2 semaines.  

À l’exception des graines scarifiée mécaniquement et témoins dans les deux régions qui 

présentent un taux de germination nul.  

Le temps moyen de germination et de 8,4 jours et 11,5 pour la région de Sidi Makhlouf 

et Hasi Rmel respectivement.  

      Les résultats obtenus au cours de ces essais montrent clairement que le pouvoir 

germinatif des graines d’ Hasi Rmel et de Sidi Makhlouf est sensiblement amélioré par les 

traitements.  

Cette variation de pourcentage de germination de différents tests unis essentiellement à 

la provenance des graines. 

Le pistachier de l’Atlas constitue un patrimoine important de la région de Laghouat.      

Les essais de germination des graines de cet arbre présentent des réponses variables 

selon leur provenance et le type de traitement. Un tel résultat montre qu’il serait possible 
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de relier le comportement germinatif du pistachier de l’Atlas à sa variabilité génétique et 

son écologie au stade adulte. Cette espèce fait partie de la culture de la population locale ; 

pour cela il est nécessaire de la sauvegarder et la valoriser. 

Pistacia atlantica  constitue une excellente barrière contre l’avancée du désert. Sa 

réhabilitation et sa conservation sont donc nécessaires pour contribuer au développement 

durable des zones arides.  

En perspective de ce travail, il serait souhaitable de réaliser une étude génétique des 

populations du pistachier de l’Atlas de la région de Laghouat pour mieux comprendre sa 

variabilité et son adaptabilité aux zones arides. 
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Tableaux 2 : le taux de germination des grains de la région de Hasi Rmel et de Sidi Makhlouf    

Tests %                      

Régions 

Hasi-Rmel Sidi-Makhlouf 

Témoins  00 00 

Scarification chimique 60 19 

Imbibition 2 jour 06 01 

Imbibition 4 jour 24 02 

Imbibition 8 jour 20 01 

Scarification Mécanique 00 02 

Stratification à 4°C 7 jour 43 03 

Stratification 14 jour  50 11 

Stratification 21jour 16 06 

                       

 

 

 

 

Figure 8 : Pieds de Pistaciaatlanica protégé par Ziziphus lotus. 
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Figure 9 : les boites dans l’étuve 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : la graines de pistachier d’atlas 

 

  

   

 

 

 


